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CONTEUR VAUDOIS •277

La borne

Alphonse Caille et Richard Falot
possédaient deux champs contigus, séparés par
une borne.

Oh une borne modeste d'apparence,
sans forme bien définie, mais puissante de
volume et de poids. Ancestral caillou tiré
du ruisseau par deux chevaux robustes,
elle délimite depuis une éternité les deux
domaines.

Et jamais pierre ne fit tant parler d'elle.
A croire que vraiment elle se promenait
toute seule la nuit.

Alphonse et Richard, pour lui aider,
venaient à tour de rôle, sitôt l'ombre tombée,

la pousser. Très peu chaque fois, de
la largeur d'un sillon au plus. Mais à tant
faire de part et d'autre, elle se retrouvait
périodiquement au bon endroit. Ce qui ne
manquait pas de mettre en rage les deux
compères.

Un certain dimanche, cinquième de

l'Epiphanie, Alphonse vint après la grand-
messe. Il fit le tour de la borne, puis la
considéra sérieusement. En lui-même, avec
Ies mots de son parler, il décida de revenir

à minuit avec le cheval, et de la
déplacer d'une fois plus grande qu'en dix
avec Ies bras. Après vêpres, vint à son
tour Richard Falot, qui prit une décision
semblable.

Dès le couvre-feu, un grand mauvais
temps chassa ses humeurs sur la contrée.
Les arbres grinçaient de toutes leurs arti-
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dilations et Ia terre pliait l'échiné sous
une pluie rageuse. Mais Alphonse fut là
à minuit, et Richard aussi. A tâtons, et
Dieu sait comment ils ne se virent pas,
ils passèrent une chaîne autour de la
borne. Puis hue ; poussèrent leurs
chevaux.

Les sabots dessinaient la lune dans Ia

terre, qui vite s'emplissait d'eau. Les bêtes
fustigées par la pluie, fouettées par leurs
maîtres, s'arc-boutaient sur leurs muscles,
qui passaient du fuseau à la massue, de
la massue au boulet.

Puis les deux hommes, conscients d'avoir
acquis plusieurs sillons de saine terre,
rentrèrent l'un par le chemin des Crêts, l'autre

par le bois des Dailles.
Et dès ce jour, rarement on vit hommes

plus heureux qu'Alphonse Caille et
Richard Falot, tant était grande leur illusion

d'avoir plus forte possession en bonne
terre, et de rapport.

J.-C. Mayor.

Proverbes de la saison

A la Sain-Laurein
La serpette au fromein.
Ein Oû et ai venaindze
N'y a fîtè ne demaindzè.

Au mai d'Où
La pliodze Tel derrei lo bou.

Au mai d'Où
La bâgna ai fou.
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